




B u l l e t i n de l ' I . F . A . N. 

T. X I X , soi'. A , n" 2, 1957 

Mise au point sur les Brachynotus 
de Méditerranée 

et d'Afrique occidentale : 
Brachynotus sexdentatus Risso 

et Brachynotus atlanticus nov. sp. 
p a r J A C Q U E S F O U E S T . 

L'étude de plusieurs Brachynotus de Mauritanie a récemment 
donné l'occasion à Th. M O N O D (1956, p. 4 3 1 ) d'exposer l'his-
toire de l'espèce qu'il désigne sous le nom de B. sexdentatus Hisso. 
Se basant sur des observations de 0 . D U B O S C Q et 0 . T U Z E T ( 1 9 3 4 , 

p. 418) et sur l 'examen de spécimens méditerranéens et ouest-
africains, Th. M O N O D en était, arrivé à la conclusion que l'espèce 
pouvait être divisée en deux groupes ayant la valeur de sous-
espèces : Brachynotus sexdentatus lucasi ( = B. gemmellari lucasi 
D U B O S C Q et T U Z E T ) et B. sexdentatus gemmellaroi B. gemmel-
lari D U B O S C Q et T U Z E T ) . 

0 . D U B O S C Q et 0 . T U Z E T écrivaient : « U I Z Z A a certainement 
eu en main ce Crustacé qu'il trouvait à Catanc et à Syracuse. 11 
l'a fort bien décrit en signalant les vésicules si caractéristiques des 
pinces du mâle figurées ensuite par Paul Mi;vi.it. 

« Les descriptions de R T Z Z A ou de M A Y E R semblent avoir échappé 
à beaucoup d'auteurs, de sorte que, dans les livres de H E L L E R ou 
de P E S T A , il n'est pas plus fait mention de ces curieuses vésicules 
des pinces mâles que dans la description de L U C A S . Grâce à l'ama-
bilité de M. G R A V I E R , nous avons pu examiner les exemplaires de 
la collection du Muséum provenant de Bizerte. Les mâles adultes 
n'ont pas de vésicules aux pinces et sont bien conformes au type 
décrit par L U C A S et qui venait d'Alger. 

En 1 9 0 5 , P R U V Ô T et l'un de nous ont trouvé dans l 'étang de 
Thau Brachynotus genimellari. Là, tous les mâles, à toutes les 
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saisons, portent des vésicules à l 'articulation du propodite avec 
Je dactylopodite. Il existe donc en Méditerranée deux formes de 
Brachynotus dont l'une, sans vésicule chez le niâledoit être l'espèce 
primitive et dont l'autre, pourvue de vésicules, représenterait une 
forme dérivée... » 

Nous ne reviendrons pas ici sur les raisons déjà exposées par 
Th. M O N O D — de désigner l'espèce sous le nom de sexdentatus 
créé par R isso et non sous celui de gemmellari R I Z Z A . Cette ques-
tion de nomenclature mise à part, on pouvait retenir des consta-
tations de D U B O S C Q et T U Z K T qu'd existait une forme à vésicule, 
avec comme type Cleistotoma (sic) gemmellari R I Z Z A 1839 et une 
l'orme sans vésicule, identique à I fêtera grapsus lucasi. i 11. M i i .m-
E D W A U D S 1853 (nom. nov. pro // . sexdentatus L U C A S ISKii . 

0 . D U B O S C Q et 0 . T U Z K T ajoutaient, à propos de la répartition 
géographique des sous-espèces : « Tous les Brachynolus de l'Afrique 
du Nord appartiennent sans doute à la sous-espèce lucasi ; tous 
ceux de l 'étang de Thau ou de la haie de Naples sont du type gem-
mellari ». 

En identifiant les Brachynolus des côtes marocaines et mauri-
taniennes à la sous-espèce lucasi, Th. M O N O D étendait la répar-
tilion de cette forme à l'Afrique occidentale. 

La question du Brachynolus sexdentatus en était là, lorsque nous 
avons eu l'occasion, en étudiant des collections de Décapodes de 
Tunisie et d'Israël, de revoir les spécimens conservés au Muséum. 
Nos conclusions portent sur deux points : 

1 ° Contrairement à l'opinion de 0 . D U B O S C Q et (.). T U Z K T , nous 
ne pensons pas qu'il existe en Méditerranée deux sous-espèces de 
Brachynotas sexdentatus dont l'une serait caractérisée par l'absence, 
chez les mâles, de vésicule sur l 'articulation propode-daetyle des 
chélipèdes. Si une telle forme existait, elle ne pourrait être désignée 
sous le nom de lucasi. En elï'et, nous avons retrouvé les spécimens 
<le L U C A S , types de son Ileterograpsus sexdentatus et que l'on peut 
considérer comme types de Ileterograpsus lucasi puisque I I . M I I . N K -

E D W A U D S a seulement attribué un nom nouveau à l'espèce de 
L U C A S : il s'agit de trois mâles et d'une femelle conservés à sec, 
et de quatre mâles et de deux femelles en alcool. Les sept mâles 
portent une vésicule très apparente sur les chélipèdes. Les auteurs 
précités n'ont peut-être pas examiné ces types, et, se basant 
sur la description de L U C A S qui, effectivement, ne mentionne pas 
les vésicules, en ont, trop hâtivement, déduit qu'elles n'existaient 
pas. 
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Nous avons également examiné des spécimens provenant de 
Bizerte (E. Cncvnr. e x coll.). Ce sont, selon toute vraisemblance, 
ceux dont parlent 0 . D U B O S C Q et 0 . T U Z E T . Or il s'agit de trois 
femelles et d'un petit maie, et ce dernier -— dont la carapace ne 
mesure que 5,5 mm de large — possède des vésicules sur les ehéli-
pèdes, relativement plus petites et moins apparentes que chez les 
grands individus, mais cependant bien visibles à un grossissement 
sutlisant. 

( ) . D U B O S C Q et (). T U Z E T auraient-ils examiné d'autres mâles 
provenant également de Bizerte et qui auraient ultérieurement 
disparu de la collection ? Le fait est possible puisqu'ils écrivent 
« Les nulles adultes n'ont pas de vésicules aux pinces » alors qu'il 
n'y a qu'un mâle dans l'échantillon de Bizerte, mais, de toutes 
façons, il est bien peu probable qu'ils n'aient pas eu l'occasion 
d'examiner les quatre spécimens que nous avons entre les mains. 

Ainsi, chez tous les Brachynotus de Méditerranée, que nous avons 
examinés, les mâles à partir d'une largeur de carapace de 5/ i mm 
(1 spécimen de Césarée) portent une vésicule sur les ehélipèdes. Un 
mâle plus petit - 3,!) mm de large — provenant de Salammbô, 
tout en ayant des gonopodes bien développés, a des pinces allongées, 
faiblement carénées, de type femelle et sans vésicule. 

Même si la présence en Méditerranée d'individus mâles adultes 
sans vésicules était démontrée, nous ne pensons pas qu'il faudrait 
nécessairement conclure à l'existence dans cette région de deux 
sous-espèces distinctes, si cette absence n'était accompagnée 
d'aucune autre différence morphologique ; la présence de la vési-
cule semblant être la règle, on pourrait se demander si les indi-
vidus qui en seraient, dépourvus ru; seraient pas simplement des 
anormaux. 

Précisons bien que le texte, cité plus haut est le seul qui signale 
explicitement l'absence de vésicules chez des mâles de Brachy-
notus de Méditerranée. Il est surprenant que L U C A S , dont les des-
criptions sont en général assez précises et qui a vu plusieurs mâles 
de grande taille, n'ait pas noté ce caractère extrêmement apparent 
sur les exemplaires qu'il a eus entre les mains. Le silence d'autres 
auteurs sur ce point est plus explicable : P E S T A par exemple, n'a 
vu (jn iin petit nombre de spécimens ; le plus grand — qu'il ligure 
est une femelle dont la carapace mesure 9 mm de large. Les mâles 
dont il disposait étaient donc de petite taille et la présence de, vési-
cules sur les ehélipèdes a pu lui échapper. 
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Il faut reconnaître que la variabilité des Brachynotus de Médi-
terranée est assez grande. Les granulations sur la carapace et 
sur les bords orbitaires sont plus ou moins développées et toujours 
[dus fortes chez les femelles que chez les mâles. L'allongement 
des pattes ambulatoires est également variable comme on en 
jugera à la lecture du tableau qui ligure plus loin ; là encore existe 
un dimorphisme sexuel : les mâles adultes ont des pattes plus 
grêles que les femelles. 

Ces variations ne semblent pas liées à la localisation et rien ne 
permet jusqu'à présent de penser qu'il existe en Méditerranée des 
populations présentant des différences morphologiques signifi-
catives. 

2° Si les Brachynotus de Méditerranée appartiennent vraisem-
blablement à une espèce homogène et non à deux ou plusieurs 
groupes infra-spécifiques, les Brachynotus du Maroc et de Mauri-
tanie, eux, doivent en être séparés. Après avoir comparé ces der-
niers à des spécimens méditerranéens et particulièrement aux types 
de Ileterograpsus sexdentatus L U C A S ( = / / . lucasi M I L N K - L D W A K D S ) , 

forme à laquelle Th. M O N O D les avait rattachés en se basant sur 
la description de L U C A S et sur les observations de D U B O S C Q et 
T U Z K T , nous sommes maintenant convaincu qu'il s'agit de deux 
bonnes espèces, différant sur de nombreux points et par des carac-
tères importants. Sans même parler des vésicules sur les chéli-
pèdes des mâles, présentes chez Brachynotus sexdentatus Kisso, 
absentes dans l'autre espèce, il existe d'autres différences morpho-
logiques que nous passerons en revue dans la description compara-
tive qui ligure; plus loin. Chacune de ces différences prise séparément 
permet de distinguer les deux formes sans confusion possible : 
ce sont, par exemple, la forme des maxillipèdes externes, l'aspect 
des bords aiitéro-latéraux et de la région frontale, l'ornement al ion 
des chélipèdes femelles ( face interne et face externe), l 'allongement 
des pattes ambulatoires. 

Nous n'avons pas observé un seul Brachynotus méditerranéen 
présentant des caractères qui pourraient faire croire qu'il existe 
des termes de passage vers la forme ouest-africaine. 

Dans ces conditions nous proposons de séparer h; Brachynotus 
figuré pour la première fois par Th. M O N O D en 1 9 3 3 sous le nom de 
B. sexdentatus du B. sexdentatus de Kisso et de lui attribuer le 
nom de Bruchynotus atlanticus nov. sp. (1). 

(1) M. T h . MONOD, à qui j ' a i c o m m u n i q u é le t e x t e île la p r é s e n t e n o t e , a b ien voulu 
m e fa ire savo i r qu ' i l en a d o p t a i t les conc lus ions . 
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Brachynotus sexdentatus (Risso 1827). 

( K I G . 1 , 3 , 5 , 7 , 9 , 1 1 , 1 3 . ) 

S Y N O N Y M I E . — Tous les noms cités en référence par Th. M O N O D 

(1950, p. 428) sous Brachynotus sexdentatus lucasi, sauf ceux qui 
figurent plus loin, dans la synonymie de Brachynotus atlanticus 
nov. sp. 

M A T É R I E L E X A M I N É : 

Collections du Muséum, sous le nom de Brachynotus sexdentatus: 
Méditerranée. 1 S ET 1 Ç (à sec), det. I I . M I L N E - E D W A R D S . 

Collections du Muséum, sous le nom de lleterograpsus lucasi, : 
«Algérie», 3 <S et 1 ? (à sec) et «Rades d'Alger et de Bône », 
4 ÇJ et 2 Ce sont les types de IJeterograpsus sexdentatus L U C A S 

(nec 1 1 . M I L N E E D W A R D S ) et de IJeterograpsus lucasi i I L M I L N E -

E D W A R D S . 

Côtes de Naples, V I M O N T coll., 3 S dont un très grand — la cara-
pace mesure 1.7 mm sur 20,5 mm. 

Lac de Bizerte, E . C I I E V K E U X coll., 2 9 - 8 - 1 8 9 2 , E . L. B O U V I E R 

det., 1 <3 et 3 2 ovigères. 
Etang de Thau, D U B O S C Q coll., Ch. G R A V I E R det., 3 3 et 1 Ç 

ovig. 
D'autres spécimens pro venant de Catalogne (Barcelone et 

Arenys), de Tunisie et de Palestine ont également été examinés. 

Brachynotus atlanticus nov. sp. 

( F I E . 2 , 4 , (I, 8 , 1 0 , 1 2 , 1 4 . ) 

Brachynotus sexdentatus, M O N O D , T h . , 1 9 3 3 , p . 2 1 9 , f i g . 7 . 
Brachynotus sexdentatus, iiouVII-.K, E . b . , 1 9 4 0 {pro parle : f i g . 180 A) . 
Brachynotus sexdentatus, S o u i u r : , R . , 1954 , p . 295, 304 , 308 . 
Brachynotus sexdentatus s s p . lucasi M O N O D , T h . , 1 9 5 ( > , p . 4 2 8 , 4 3 4 , G 2 9 , 

i ig . 5 8 9 , 5 9 2 , 8 8 1 . 

M A T É R I E L E X A M I N É . — Côte atlantique du Sahara, haie de Can-
sado, G R U V E L coll., 1 9 0 8 : 1 <$, 2 <$. — ld., haie de l'Ouest : 2 C?, 

2 Ç ovigères. Ces spécimens constituent les syntypes de l'espèce et 
sont conservés au Muséum. 

D E S C R I P T I O N . — Proportions de la carapace sensiblement les 
mêmes que chez B. sexdentatus. Bord postérieur de la dent orbi-
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taire externe présentant une courbure plus forte : la corde de l'arc 
formé par ce bord est très oblique par rapport à l 'axe longit udinal 
médian de la carapace (lig. 2) alors qu'elle est sensiblement paral-
lèle à cet axe chez H. sexdentatus (lig. 1). 

l ' i o . 1, .'>, 5, 7, il. - Bradu/nolus scxdetilatus K i s s o , ^ 10,S mm, l i izerle. 

F k . . 2, 1, (i, X, 10. Dracluinolas athuilirus nov. sp, ^ 10,1) 111111, cotes du Sahara : 
1, 2, carapace ; IS, 1, chélipède gauche, l'ace inlerne ; 5, (>, dactyle du même 

chélipède, l'ace e x t e r n e ; 7, .S, 2'' péréiopode ; i», 10, 5'' péréiopode, toutes les lig. 
\ 7, sauf 1 et 2, X 1,5. 
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Bord antérieur de Ja première dent post-orbii aire rcctiligne chez 
J>, atlanticus, concave chez />. sexdentatus. 

Bord Iroutal marqué par une ligne de granulations assez grosses, 
s'injléchissanl faiblement enlre les fossettes antennulaires ; en 
arrière, une seconde ligue de granulations, en général interrompue 
au milieu, est en contact avec la précédente, de part et d'autre de 
la ligne médiane (fig. 12). Chez l>. sexdentatus. les granulations 
sont plus petites, la ligne frontale s'infléchit davantage entre les 
antennules ; la ligne, post-frontale n'est jamais interrompue au 
milieu 111 contiguë à la précédente (lig. I I . 

Ischion des maxilhpèdes à bord interne rectiligne sur une 
grande partie de sa longueur, à angle an1 éro-mterne saillant : 
lorsque l'on amène les deux appendices en contact, il ne subsiste 
entre eux, au niveau de l'articulation ischion-mérus, qu'un très 
petit hiatus ( M O N O D LF)5(>, lig. 8 8 1 ) . 

Chez />'. sexdentatus, le bord interne de cet article est fortement 
convexe et l'angle antéro-mterne est t rès arrondi : lorsque les appen-
dices sont en contact, il subsiste entre eux, au niveau de l'articu-
lation iscluon-mérus, un large hiatus en l'orme d'as de carreau 
In-, cit., lig. 880). 

Les ehélipèdes sont sensiblement de même forme chez les mâles 
des deux espèces, mais la vésicule insérée sur l'articulation pro-
pode-daetvle, observée chez tous les />. se.vdimtat us examinés, est 
ah sente chez B. atlanticus. 

Chez les femelles les différences sont importantes. Les carènes 
de la face externe du propode sont beaucoup plus fortes dans lu 
nouvelle espèce. Sur le dactyle on observe de véritables carènes 
longitudinales aiguës (fig. (i) alors que cet article ne présente que 
de laibles cannelures chez B. sexdentatus (lig. ;>). 

Sur la face interne du doigt, fixe, il existe, chez />. atlanticus, 
une forte carène (fui se prolonge jusqu'au milieu de la région pal-
maire (fig. /\). Dans l'espèce de, llisso, dont les doigts sont plus 
grêles, il n'y a qu'un faible, sillon, longitudinal sur la face interne 
du doigt, fixe, sillon qui ne, s'étend pas sur la région palmaire 
fig. 3) : cet I e, région est lisse sauf dans la partie médiane où une 

•courte rangée de granulations correspond au fort tubercule pré-
sent au môme endroit cliez />. atlanticus. 

Les pattes ambulatoires ont des proportions dilTérentes dans 
les deux espèces. 

Nous avons mesuré la longueur (du bord supérieur) et la hauteur 
du mérus et du propode des 2 e et 5 e péréiopodes chez un certain 
nombre d'individus. Les résultats sont résumés dans le tableau 

JSnlh'lin it,'l'tf;in. I. X I \ . st'-i'ic A. :'>:< 
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suivant qui donne ce que l'on pourrait appeler l'indice, d'allon-
gement des articles, c'est-à-dire la valeur du rapport longueur sut 
hauteur. La dimension indiquée est la largeur de la carapace. 

Fn; . 11, i;î. — liraclupiolus se.vdenlatus Hisso, étang de l'hau. 

F i e . 12, 11. Bnichynohis atlantinns, nov. sp., côtes <lu Sahara : 

11, 12, région frontale, < 1 0 ; 115, 11, extrémité du pléopode 1, . .'il. 
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Pattes ambulatoires 2 et 5 : 
valeur du rapport longueurjhauteur du mérus. 

2 e i-r l u a o r o o K j 5 e l 'iîlll ' l o i ' o n 1: 

m é r u s i p r o p o d e ! m é r u s 
i 

p r o p o d e 

Hra(iii/iiohi,s sc.rrfenlalits. i : 

d 5 , 5 m m . — ; 2 , 0 1 . 5 
O 1 0 , 5 m m . K t a n g d e T l i a u — ; 1 2 , 0 1 . 5 
•3 I 1 , 1 m m . Lac: d e B i z e r t e - - - - - - ! 3 , 0 1 .(i 

1 1 , 5 1 1 1 1 1 1 . A l g e r ( t y p e d e L u c a s ) . . . 3 . (i 1 2 3 1 2 , 7 1 , 8 

S 1 5 . 3 m m . N a p l e s 3 , ('» ! 2,(1 2 , 0 1 . 8 

2 0 , 5 m m . N a p l e s 3 , 5 i 2 ^ ; ; 3 , 1 1 . 0 
4. (i, 0 1 1 1 1 1 1 . 3 , 0 i 2 , 1 ; 2 , 7 1 . 5 

+ 1 0 / . m m . L a c d e B i z e r t e 2 . 8 i 2 , 2 2 , 5 1 . 7 
4: 1 0 , 8 m m . L a c <le B i z e r t e 3 , 0 2 3 2 , 4 1 . C. 

1 1 , 5 m m . L a c d e B i z e r t e 2 , 0 2 . 2 2 , 5 1 , 7 
11 , 7 1 1 1 1 1 1 . AIger ( t y p e d e 1 a i ca s ) . . . 2 , 0 2 , 0 2 / ! l . c » 

Brarliyiiotiis <Ulantiriis. j ' 

d 7 / i m m . ( l û t e s d u S a h a r a 2 , 5 l , l i 2 , 2 1, l 
0 1 0 , 2 1 1 1 1 1 1 . - 2 , 3 1 / . 
0 1 3 , 0 m m . 2 , 5 •> •) 1 , 3 
V 5 , 0 m m . 2 , ' . ; 1 . 7 ! 2 , 2 1 , 3 
j 8 , 3 111m. 2 , 5 ! 1 , c» 2 , 1 1 , 3 

1 0 , 0 m m . 2 , 'i i i , ( i 2 . 0 1 , 3 
11 ,(•> 1 1 1 1 1 1 . 2 , 4 ! 1 . 5 ; 2 , 1 ; 1 , 3 

Sans tenir compte (le la taille ni du sexe, on constate <pie les 
Brachi/notus sexdentatus ont toujours des pattes ambulatoires 
plus allongées (pie les Brachi/uotus atlanticus. Pour les spécimens 
examinés il n'y a jamais chevauchement des échelles de variat ions. 
Les indices d'allongements extrêmes sont les suivants : 

H. sexdentatus : mérus p'z : 2,8-3,0 ; propode p1 : 2,0-2,3 ; mérus 
: 2/i-3,1 : propode />5 : 1,5-1,9. 
/>'. atlanticus : mérus p'1 : 2 / i -2 ,5 ; propode p'1 : 1,5-1,7 ; mérus 

p7' : 2,0-2,3 : propode pb : 1,1-1,4. 
On ne peut guère, en se basant sur un si petit nombre de spé-

cimens, tirer de, conclusions quant aux allométries de, croissance 
des appendices ; en revanche on notera que les mâles ont dans 
l'ensemble les pattes plus allongées que les femelles ; ceci est par-
ticulièrement, sensible pour B. sexdentatus. 
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Le.s ligures 7. !i cl S, 1(1, qui représeut en t respectivement les 2(> et 
;)'' pattes ambulat oires chez des femelles de />'. se.nlenlaliis e! de 
/>'. ullanticus sensiblement de mèmelaille, illustrent bien les dillé-
rences de proportions observées sur ces appendices. On conslale 
aussi ([lie le,s carènes présentes sur le propode et le mérus sou! plus 
fortes dans l'espèce, ouest-africaine. 

Knlin, en ce qui concerne le pléopode I du nulle, il semble que. 
chez H. allant/eus (lig. M), la portion terminale, située au-dessus 
du petit lobe laléral, soi! moins ellilce e-! séparée de ce lobe par 
une incision moins large et moins profonde que elle/. 11. s-e.rden-
tutus lig. I.' î . 

[Muséum national (F Histoire naturelle. 
Laboratoire île Zoologie. • 

I X D K X H ! I i !, I ( K ; I î APII l o i 

l i u i YM:I>, (!'!. L. | . •• - I ) é r a p ix l i ' s m a r c h e u r s , P a u n e d e P r a lire. v o l . o 7 , Paris. 
1<)'i0, 'IO'I p . , 2 2 2 f i - . , l ' i p l . h . I. 

I ) i l i i i s c o ((>.] CL T i /.I:T (O.I . - - S u r u n c r a h e m a l c o n n u , .lirarlii/iiolus «cm-
mrll/iri I Î I Z Z A (H/>lr ro t i !M/ ) s i i s lucasi .M i I . M : - P I > \ VA u n s ) . ( '. II. Soc. 
hiol., I 17, ]'.):',',. p . ' i l S- ' , 2 0 . 

I l i i . i i i ! ( ( l . l . D i e C . r u s l a c e e n (1er s i ï d l i e h e n P u r o p a . < 'rustuccu l'otlopli-
Ihalniia. W ' i c n , 1XC>:i. p. i - x i j l-:i.'i(i, 10 p l . li. I. 

J . i C A S 111 . ) . A n i m a u x a r t i c u l é s . I . C r u s t a c é s , A r a e h n i d e s , M y r i a p o d e s cl 
H e x a p o d e s . l'i.rplaralion sri. Algérie IS'IO, l iV i l , PX'i2. Sri. plu/s. 
Zool. /., LS'dl (iKi(i). p . i x \ \ \ . I-MKS. 

M \ > ! : 11 [ I ' . ) . - D i e S e l i e e n ' i i s c h w i e l e n v u n 11 clrrogra psa s I ara si iii : ( i a r c i n o l o -
a i s c h c Mil t. M Ht. Zool Si. Xcapcl, I, 1X7!>, p . '•<)-:.:{, fi»'., I p l . 

.Mil.NI: I ' J D W A I Î D S ( I I . ) . - - M é m o i r e s u r la F a m i l l e d e s O c y p o d i e n s (suilc). Ann. 
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